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9 h 00 Mot de bienvenue et présentation du nouveau Plan directeur de l’eau de la zone de gestion du COBALI

9 h 20 L’évolution de la qualité des lacs, l’eutrophisation et des nouvelles des cyanobactéries - Pierre-Étienne Drolet

10 h 00 La progression du cladocère épineux et des animaux exotiques envahissants - Carolane Riopel-Leduc (MELCCFP)

10 h 30 Pause

10 h 45 Impacts de la navigation à moteur : revue de littérature du COBALI et codes d’éthique cartographiques - Frédérique Lefebvre

11 h 15 Contrôle des espèces floristiques exotiques envahissantes : processus, prise de décision et retour d’expérience du COBALI -
Marie Lagrandeur et Pierre-Étienne Drolet

12 h 15 Dîner réseautage
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13 h 30 Patrouille nautique de la Sureté du Québec

14 h 15 Le COBALI officiellement désigné organisme relais, une mesure gouvernementale pour mieux soutenir les associations de riverains

14 h 30
Plénière : échanges, retours d’expérience et propositions de l’assistance (le compte-rendu sera transmis aux députés
nouvellement élus)

15 h 45 Mot de la fin



Le COBALI désigné 
Organisme relais

Pierre-Étienne Drolet, Biologiste (M. Env.)
Coordonnateur de projets

Responsable du Plan directeur de l’eau



Les organismes relais

Créés dans le cadre de la mise en œuvre de la mesure 2.3 du
Plan national de l’eau du gouvernement du Québec : 

Accompagner et outiller les associations de lacs et de riverains
dans leurs efforts de conservation des lacs 2025-2028 
(Lacs du Québec) 

Programme national coordonné par :
 

Le Regroupement des organismes de bassins versants du
Québec (ROBVQ)
Le RNCREQ 
Le Conseil régional de l’environnement des Laurentides

   - Coordonnent une Table québécoise d'expertise sur les lacs
(TQEL) 



Ont pour objectif d’offrir un soutien local aux différentes
associations de lacs et de riverains du Québec;

Sont des organismes existants œuvrant dans le domaine
environnemental ou de la gestion de l'eau; 

Ont une expertise et une expérience en lien avec la santé des
lacs et qu’ils ont démontré leur capacité à mobiliser,
sensibiliser et accompagner les différents acteurs régionaux;

Ont manifesté leur intérêt à être reconnus à titre d’organisme
relais. 

Les organismes relais



Doivent :

Former et sensibiliser les associations de lacs et de riverains,
notamment à travers la diffusion des outils recensés et
produits dans le cadre du projet; 

Participer aux formations dédiées aux organismes relais et
collaborer avec le réseau des organismes relais; 

Le cas échéant, collaborer avec les organisations régionales
concertées lors de la désignation de l’organisme relais, et
assurer la coordination de cette collaboration. 

Les organismes relais



Activités des organismes relais

Offrir un accompagnement terrain pour mener à bien les différents
protocoles du Réseau de surveillance volontaire des lacs (RSVL);

Offrir des formations et des séances d'information sur la santé des
lacs; 

Accompagner les associations de lacs et de riverains dans la
planification de leurs activités de suivi et de conservation des lacs; 

Participer aux assemblées générales des associations de lacs (ou tout
autres évènements en présence de riverains) en présentant une
conférence sur un sujet touchant la santé des lacs; 

Participer aux tables de concertation rassemblant plusieurs
associations de lacs ou plusieurs riverains. 



Le COBALI est l’organisme relais
pour la zone E



Le COBALI est l’organisme relais
pour la zone E



La zone E

Correspond en gros au territoire de la zone de gestion du
COBALI et de l’ABV des 7

MRC d’Antoine-Labelle (la Lièvre)

MRC de Pontiac

MRC de La Vallée-de-la-Gatineau

MRC des Collines-de-l’Outaouais

Ville de Gatineau

MRC de Papineau (Basse-Lièvre et rivière Blanche)



819-440-2422

info@cobali.org

www.cobali.org

495 rue Frontenac, Mont-Laurier

Des questions ?

Votre soutien est précieux !

Merci...
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	LA MISSION DU COBALI
	Le COBALI est une table de concertation qui a pour mission de protéger, d’améliorer et de mettre en valeur la ressource eau des bassins versants de la rivière du Lièvre, de la rivière Blanche et du ruisseau Pagé, ainsi que les ressources et habitats qui y sont associés. Cela dans un cadre de développement durable et en concertation avec les acteurs de l’eau.
	Organisme de bassin versant, mis sur pied en 2003, suite à l’adoption de la Politique nationale de l’eau (2002)
	2009 - Redécoupage du Québec méridional en 40 zones de gestion intégrée de l’eau - Ajout du bassin versant de la rivière Blanche et du ruisseau Pagé
	Organisme mandaté pour l’élaboration d’un Plan directeur de l’eau via la Loi affirmant le caractère collectif des ressources en eau et favorisant une meilleure gouvernance de l'eau et des milieux associés

	LA ZONE DE GESTION
	LA ZONE DE GESTION
	L’ÉQUIPE DU COBALI
	Haut : Pierre-Étienne Drolet
	Milieu : Line Desjardins, Frédérique Lefebvre
	Bas : Linda Fortier, Marie Lagrandeur et
	Pierre Raîche (président)
	Eve-Marie Thibault

	Le nouveau Plan directeur de l’eau de la zone de gestion
	Le Plan directeur de l’eau 2024-2034
	Déposé le 1ᵉʳ mars 2024 (objectifs)
	Pré-analyse par la DPGIRE du MELCCFP (mars à juillet 2024) et rétroaction
	2ᵉ dépôt du PDE avec corrections (sept. 2024)
	Consultation interministérielle                         (novembre 2024 à septembre 2025 )
	Dépôt et acceptation du Plan d’action, de la stratégie de mobilisation et du plan de suivi des objectifs

	Le Plan directeur de l’eau 2024-2034
	Approbation du Plan directeur de l’eau et l’ensemble des documents par le ministre
	Février 2026!

	Le Plan directeur de l’eau 2024-2034
	Portrait synthèse et Plan des objectifs « le PDE »
	Documents annexes:
	Fiches diagnostique des problématiques
	Plan d’action
	Plan de suivi des objectifs
	Stratégie de mobilisation
	Mise à jour des portraits des bassins versants


	STRATÉGIE DE MOBILISATION
	Table de concertation du COBALI
	Rôle de la table de concertation
	3 rencontres annuelles dont l’une en comité 		technique
	16 représentants siègent sur la table                   (5 secteur municipal, 5 secteur communautaire, 5 secteur économique et 1 secteur autochtone)
	Conseillers experts - rôles
	Comités de travail - rôle


	STRATÉGIE DE MOBILISATION
	Nouvelle approche de mobilisation qui   vise une :
	Plus grande efficacité dans la démarche de 	mobilisation et concertation
	Plus grande implication des représentants de la 	table de concertation dans le processus de 	concertation et d’élaboration du PDE
	Plus grande responsabilisation des représentants 	(et autres acteurs de l’eau) vers l’atteinte d’objectifs de mobilisation et ceux du PDE


	L’évolution de la qualité des lacs, l’eutrophisation et les cyanobactéries
	Partie 1
	Qu’est-ce qu’un lac?
	Un lac est un trou rempli d’eau!
	Notre région il y a 10 000 ans, lors de la déglaciation…
	Vieillissement naturel d’un lac (eutrophisation)
	Le lac se remplit graduellement de sédiments et s’enrichit en nutriments provenant du bassin versant
	La biomasse végétale augmente
	La matière organique en décomposition s’accumule au fond, jusqu’au comblement complet du lac
	Processus s’échelonnant sur plusieurs milliers d’années !

	Lac
	Marais
	Forêt!
	Tourbière


	Quelques facteurs influençant naturellement les lacs
	La bathymétrie (profondeur)
	Les apports des tributaires qui drainent leur bassin versant
	Le temps de renouvellement / ratio de drainage
	Lac
	Marais
	Forêt!
	Tourbière


	Superficie du lac : 2,22 km2
	Volume du lac : 46 128 000 m3
	Superficie du bassin versant: 21,25 km2
	Profondeur maximale : 67,1mètres
	Profondeur moyenne : 20,8 mètres
	Ratio de drainage (sup. BV/sup. lac): 9,57
	Temps de renouvellement : 3,81 années
	L’eau se renouvelle tous les 4 ans
	Superficie du lac : 0,261 km2
	Volume du lac : 1 005 000 m3
	Superficie du bassin versant: 24,2 km2
	Altitude : 292,4 mètres
	Profondeur maximale : 19,2 mètres
	Profondeur moyenne : 3,9 mètres
	Ratio de drainage (sup. BV/sup. lac): 92,7
	Temps de renouvellement : 0,07 année
	L’eau se renouvelle tous les 25 jours
	Bassin versant du lac Thibault
	Vieillissement naturel d’un lac (eutrophisation)
	1. Accumulation de phosphore dans le lac
	6. Changement dans la biodiversité
	2. Augmentation des algues et des plantes aquatiques

	Processus d’eutrophisation d’un lac
	5. Diminution de l’oxygène dissous en  profondeur
	3. Diminution de la transparence
	4. Augmentation de la quantité de matière organique à décomposer

	Niveaux trophiques des lacs
	Oligotrophe
	Pauvre en éléments nutritifs
	Faible productivité biologique (peu de végétaux)
	Eaux claires

	Mésotrophe
	Accumulation d’éléments nutritifs (plus riche)
	Productivité biologique modérée
	Changements au niveau des espèces aquatiques présentes

	Eutrophe
	Enrichis en éléments nutritifs
	Productivité biologique élevée
	Eaux moins claires et peu profondes
	Perte de diversité des espèces


	Stratification thermique (été)
	Stratification thermique
	Épilimnion
	Métalimnion
	Hypolimnion

	Printemps
	Brassage printanier
	Permet la recharge en oxygène des couches profondes du lac
	Fin du brassage: la température de l’eau de surface devient trop élevée et il y a une trop grande différence de densité entre les couches d’eau
	La glace fond et l’eau de surface se réchauffe
	La température de l’eau de surface atteint celle de la couche inférieure (4ᵒC)
	Le vent permet un brassage vertical de la colonne d’eau



	Schémas: L’ABC de l’habitat du poisson, 2011, Pêches et Océans Canada
	Conséquences de l’eutrophisation accélérée
	Dégradation de la qualité de l’eau
	Problèmes de santé publique
	Envasement des fonds
	Pertes d’usage
	Diminution de la valeur des propriétés
	Atteintes à certains secteurs économiques
	Apparition de fleurs d’eau de cyanobactéries
	Avec eutrophisation
	Sans eutrophisation


	Causes des problématiques affectant la qualité des lacs
	Installations septiques inefficaces
	Engrais et pesticides
	Érosion des rives
	Transport des sédiments et de particules (sols à nu, chemins, fossés etc.)
	Épandage de sels et d’abrasifs
	Bandes riveraines insuffisantes!
	Avec eutrophisation
	Sans eutrophisation


	Partie 2
	Évaluer l’état trophique
	d’un lac
	Le suivi du Réseau de Surveillance Volontaire des Lacs (RSVL)
	Résultats
	Suivi complémentaire: multisonde
	Profil physico-chimique d’un plan d’eau en fonction de la température et de l’oxygène dissout
	1. Profondimètre
	2. Capteur d’oxygène dissous
	3. Électrode de référence
	4. Capteur de pH
	5. Capteur de temperature
	6. Capteur de conductivité
	7. Capuchon protecteur
	Crédit: CRE des Laurentides



	Résultats type d’une multisonde: exemple
	Suivi de l’épaisseur du périphyton (RSVL)
	Caractérisation des bandes riveraines (RSVL)
	Caractérisation des bandes riveraines (RSVL)
	Caractérisation des bandes riveraines (RSVL)
	Évaluation de la qualité bactériologique de l’eau en lac (RSVL)
	Partie 3
	Suivi des tributaires
	Le suivi du Réseau-rivières ou équivalent
	Le suivi du Réseau-rivières ou équivalent
	IDEC (Indice des diatomées de l’Est du Canada) - algues indicatrices
	Les diatomées
	L'IDEC permet d'évaluer l'état d'un cours d'eau durant le mois précédent
	Suivi du benthos (invertébrés aquatiques)
	Indicateurs biologiques
	Suivi du benthos (invertébrés aquatiques)

	Partie 4
	Les cyanobactéries ou algues bleu-vert
	Les cyanobactéries
	Microorganismes aquatiques présentant à la fois des caractéristiques provenant des bactéries et des algues ⟶ Bactéries qui font de la photosynthèse!
	Différentes couleurs: bleu-vert, vert olive, vert foncé, violet et même rouge
	Présentes de façon naturelle dans les lacs, mais prolifèrent avec trop de phosphore.
	Peuvent se déplacer dans la colonne d’eau, surtout visibles le matin

	Les cyanobactéries – conditions idéales
	Enrichissement en éléments nutritifs (ex: crue printanière)
	Relargage des nutriments stockés dans les sédiments par le brassage du fond
	Eau chaude

	Problématiques liées aux cyanobactéries
	Lorsque la concentration de cyanobactéries est élevée (visibles à l’œil nu):
	Elles peuvent compromettre la santé publique ⟶  cyanotoxine
	Souvent accompagnées d’odeurs
	Esthétiquement désagréable
	Attention!


	Photo: Pierre-Étienne Drolet
	Photo: Pierre Raîche
	Photo: APPLA
	Photo: APPLA
	Photo: APPLA
	Photo: APPLA
	Photo: APPLA

	Confusions fréquentes
	Précautions
	Éviter toute consommation d’eau, la baignade et les activités nautiques dans la zone affectée
	Signaler à la municipalité d’abord pour information rapide des citoyens
	Signaler au MELCCFP (fiche de signalement en ligne et idéalement contact avec la direction régionale si on souhaite une intervention (surtout pour un nouveau lac touché)

	Partie 5
	Que faire en tant que riverain pour réduire l’eutrophisation?
	L’installation septique
	L’installation septique
	La gestion durable des eaux pluviales
	La gestion durable des eaux pluviales
	La gestion durable des eaux pluviales
	La gestion durable des eaux pluviales
	La gestion durable des eaux pluviales
	LA BANDE RIVERAINE
	Fonctions
	Rétention
	Réduit la vitesse d’écoulement des eaux de ruissellement
	Favorise l’infiltration des eaux dans le sol

	Filtration
	Captation des nutriments en profondeur
	Rétention
	Réduction des polluants



	LA BANDE RIVERAINE
	Fonctions
	Limite l’érosion
	Stabilise les berges
	Limite l’érosion et les glissements de terrain

	Ombrage
	Limite le réchauffement de l’eau et conserve l’oxygène



	LA BANDE RIVERAINE
	Fonctions
	Lutte contre les changements climatiques
	Séquestration du carbone

	Habitats et corridors écologiques
	Généralement les écosystèmes les plus riches et diversifiés



	LA BANDE RIVERAINE
	Fonctions
	Paysages
	Valorisation du caractère sauvage du paysage



	LA BANDE RIVERAINE
	Fonctions
	Protéger les gens et les biens
	Ce n’est pas juste pour les grenouilles!



	Bande riveraine = rive + littoral
	La rive est déterminée à partir de la limite du littoral, qui marque la transition entre le milieu terrestre et aquatique
	10 mètres
	15 mètres si la pente du terrain est de 30 % ou plus
	Limite du littoral: Passage d’une prédominance d’espèces de plantes « de milieux humides » à une prédominance de plantes « purement terrestres » (méthode favorisée)

	MELCC
	L’intention de la réglementation
	Les espèces indicatrices de milieux humides (littoral)
	Les espèces indicatrices de milieux humides (littoral)
	Les espèces indicatrices de milieux humides (littoral)
	Les espèces indicatrices de milieux humides (littoral)
	Impacts de la navigation à moteur : revue de littérature du COBALI et codes d'éthique cartographiques
	Loi de 2001 sur la marine marchande du Canada (L.C. 2001, ch. 26)
	RAPPEL : COMPÉTENCES
	Pour se prévaloir d’une restriction visant l’utilisation d’un bâtiment, une MUNICIPALITÉ doit déposer une demande auprès de TC (bureau de la sécurité nautique).
	Guide des administrations locales : Règlement sur les restrictions visant l’utilisation des bâtiments

	Prouver et documenter une problématique sur VOTRE lac
	Prouver que la sensibilisation a été essayée sans succès et qu’un règlement est nécessaire
	Consultations et acceptation du projet par pratiquement tous les riverains
	Processus long et fastidieux…!

	IMPACTS DE LA NAVIGATION
	© CRE Laurentides

	REVUE DE LITTÉRATURE : ÉTUDES SCIENTIFIQUES
	Néron, D. et Leroux, P. (2013). Relevé de l’érosion des berges des lacs Masson, du Nord et Dupuis dans le but d’en discriminer l’origine. Groupe Hémisphère.
	Mercier-Blais, S. et Prairie, Y. (2014). Projet d’évaluation de l’impact des vagues créées par les bateaux de type wakeboat sur la rive des lacs Memphrémagog et Lovering, Université du Québec à Montréal.
	Raymond, S. et Galvez-Cloutier, R. (2015). Impact de la navigation en milieu lacustre - étude sur la remise en suspension des sédiments et l’énergie des vagues : cas du lac Masson et du lac des Sables. Université Laval.
	Raymond, S. et Galvez, R. (2017). Étude environnementale sur la qualité des sédiments du lac Noir et les impacts de la navigation de bateaux à moteurs. Université Laval.

	Détérioration du rivage et augmentation de l’érosion
	Relevé de l’érosion des berges des lacs Masson, du Nord et Dupuis dans le but d’en discriminer l’origine
	Néron, D. et Leroux, P. (2013)
	« [..] Les berges situées à 150 m ou moins d’un corridor de wakesurfing et qui en reçoivent les vagues connaissent une ligne d’érosion plus élevée que les berges des sites témoins. »
	Lac Saint-Pierre
	© L’humain au coeur du lac Saint-Pierre


	Création et amplification des vagues
	Projet d’évaluation de l’impact des vagues créées par les bateaux de type wakeboat sur la rive des lacs Memphrémagog et Lovering
	« L’impact des passages de wakeboat est directement et inversement relié à la distance entre le passage et la rive. »
	« Des trois différents types de vagues produites par un wakeboat, les vagues de wakesurf sont celles qui causent le plus grand impact lors de leur arrivée au rivage (1,7 fois plus élevé que les vagues d’un bateau en déplacement normal). »
	« Les passages de wakeboat ont un impact plus grand sur les rivages ayant une pente accentuée que ceux ayant une pente douce. »

	Projet d’évaluation de l’impact des vagues créées par les bateaux de type wakeboat sur la rive des lacs Memphrémagog et Lovering
	« […] la distance à laquelle les vagues de wakeboat auraient des effets similaires à celles en conditions normales [les vagues naturelles, sans passage de bateau] est approximativement, en moyenne pour les deux lacs, de 300 m de la rive pour ce qui est de l’énergie, et de 250 m de la rive pour ce qui est des sédiments en suspension. »
	Mercier-Blais, S. et Prairie, Y. (2014).


	Remise en suspension des sédiments et nutriments
	Impact de la navigation en milieu lacustre - étude sur la remise en suspension des sédiments et l’énergie des vagues : cas du lac Masson et du lac des Sables
	« Dans les conditions étudiées, la pratique du wakesurf / wakeboard a le potentiel d’impacter la colonne d’eau et de remobiliser des sédiments de fond jusqu’à 5 m [de profondeur] pendant plus d’une minute. »

	Étude environnementale sur la qualité des sédiments du lac Noir et les impacts de la navigation de bateaux à moteurs.
	« L’impact de la navigation motorisée sur la perturbation de la colonne d’eau nous indique des profondeurs variables en fonction des pratiques. La plus impactante est sans aucun doute le wakesurf avec une perturbation de la colonne d’eau jusqu’à 6 mètres. La vitesse générée à cette profondeur est capable de remobiliser les sédiments de fond très fins et peu cohésifs du Lac Noir. »

	Étude environnementale sur la qualité des sédiments du lac Noir et les impacts de la navigation de bateaux à moteurs.
	Étude environnementale sur la qualité des sédiments du lac Noir et les impacts de la navigation de bateaux à moteurs.
	Étude environnementale sur la qualité des sédiments du lac Noir et les impacts de la navigation de bateaux à moteurs.
	Étude environnementale sur la qualité des sédiments du lac Noir et les impacts de la navigation de bateaux à moteurs.
	Étude environnementale sur la qualité des sédiments du lac Noir et les impacts de la navigation de bateaux à moteurs.
	Les perturbations causées par le passage d’embarcations motorisées sur la colonne d’eau pourraient entraîner la mise ou la remise en suspension des sédiments, notamment :
	certains métaux lourds : risques de bioaccumulation chez les espèces aquatiques
	le phosphore : prolifération des cyanobactéries (algues bleu-vert), algues et végétaux, dont les espèces exotiques envahissantes

	Étude environnementale sur la qualité des sédiments du lac Noir et les impacts de la navigation de bateaux à moteurs.
	Recommandations
	Activités avec wake-boats : zones de + 7 m de profondeur et à + 300 m de la rive
	Activités avec des bateaux nautiques à moteur central et arrière : zones de + 5 m de profondeur
	Activités avec des bateaux de type ponton et motomarine : zones de + 2 m de profondeur
	Profondeurs < 2 m : vitesse doit se limiter au plus faible avec une accélération lente et modérée


	Conclusions des études présentées
	© Pierre-Étienne Drolet, COBALI
	Perturbation de
	la faune aquatique
	IMPACTS DE LA NAVIGATION SUR LA FAUNE
	Détérioration des frayères
	Perturbation des jeunes poissons et œufs dans la végétation
	© Lisa-Marie Carrion


	IMPACTS DE LA NAVIGATION SUR LA FAUNE
	Perturbation des oiseaux qui nichent dans la végétation aquatique et destruction des nids

	IMPACTS DE LA NAVIGATION SUR LA FAUNE
	Augmentation de la turbidité de l’eau et des matières en suspension
	© Lisa-Marie Carrion


	IMPACTS DE LA NAVIGATION SUR LA FAUNE
	Bruits et harcèlement

	IMPACTS DE LA NAVIGATION SUR LA FAUNE
	Collisions
	© Malcolm Fenech


	Projets réalisés et outils
	mis à votre disposition
	Revue de littérature et lignes directrice pour la cartographie des zones de navigation
	Carte de navigation : Lac Rochon
	Carte de navigation et code d’éthique : Lac des Écorces
	Carte de navigation et code d’éthique : Lac des Écorces
	Pancartes : Réservoir l’Escalier
	Pancartes : Rivière des Outaouais (Projet de refuge faunique)
	Dépliant : Fais du bateau, comme un pro
	Dépliant : Fais du bateau, comme un pro
	Dépliant : Attention au batillage
	Contrôle des espèces floristiques exotiques envahissantes: processus, prise de décision et retour d'expérience du COBALI
	Baie de Lochaber
	1000 m
	RÉSUMÉ DES TRAVAUX
	3 ans d'arrachage
	An 1 (2024) - 2 400 kg
	An 2 (2025) - 1 800 kg
	An 3 (2026) -  436 kg
	An 4 - À venir



	SUIVI
	POUR RÉALISER LES TRAVAUX
	Un plan concret et réaliste (objectifs précis, budget, échéancier, connaissance du terrain, matériel)
	Connaissance de cause (difficultés et défis, projet à LONG TERME)
	Autorisation(s) ministérielle(s) aux trois ans :
	Nouveauté en 2026 : 1 seul formulaire

	Site de compostage ou plan de traitement des résidus biologiques retirés
	Main-d'œuvre pour réaliser le travail

	Baie de Lochaber
	1000 m

	2025
	2024
	2025
	2026
	2026
	MYRIOPHYLLE À ÉPIS
	BIEN SAVOIR LE RECONNAÎTRE!
	NUANCES
	Myriophylle à épis = plante vivace
	Châtaigne d'eau = annuelle
	Le myriophylle à épis se fragmente naturellement pour se propager
	Superficies a traiter impactent l'efficacité et la réalisation des traitements. (Ex.: de la châtaigne
	d'eau dans la baie Carillon)
	Espèces exotiques envahissantes requiert généralement 10 ans de contrôle/suivi minimum


	POUR L’AUTORISATION
	Une caractérisation initiale de tous les herbiers par un professionnel (valide +/- 2 ans)

	POUR L’AUTORISATION
	L’autorisation est requise sur la base de la réglementation environnementale en vigueur et selon les particularités (ex: espèces en péril)
	Mais aussi...parce que, comme les forêts publiques, le lac est la propriété du gouvernement du Québec. Il faut donc l’autorisation du propriétaire!

	POUR L’AUTORISATION
	Une formation est exigée pour les participants au projet de contrôle, entre autres pour bien identifier la plante
	Seuls les herbiers cartographiés à 80 % et plus de recouvrement par le MàÉ peuvent être bâchés
	Des mesures pour réduire la dispersion de fragments ou des sédiments peuvent être exigés

	CONSTATS
	Les superficies de MàÉ sont généralement surestimées des riverains
	L’arrachage manuel ne peut être envisagé que pour de TRÈS petites superficies (quelques mètres carrés ou plants isolés)
	Une grande part du travail consiste aux demandes et au suivi des autorisations
	Les personnes qui gèrent les autorisations doivent être au fait de tout ce qui se passe sur le terrain!

	CONSTATS
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